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Le Lac Matambin
par:Jeannine-Laurendeau-Limoges

Après avoir consulté et 
mô°tre inspir®e du volume 
« Saint-Damien De 
Brandon 1867-1994 » 
®crit par lôAbb® Lanoue 
sur lôhistoire de Saint-
Damien, et en me 
référant à la mémoire de 
quelques-uns des plus 
anciens résidents, je 
pense pouvoir ici relater 
les grandes lignes du 
développement du lac 
Matambin au cours des 
années.



À partir de quelques premiers pionniers, notre

communauté sôestélargie au point de devenir aujourdôhui

un milieu de vie pour quelques centaines de personnes.



Au XIIIe siècle, pour aller vendre leurs 

pelleteries à Trois-Rivières, les Attikamecs 

(Têtes-de-Boule) de Manouaneé

naviguaient par les lacs 
des îles, Blanc, Canard, 
Migué, Matambin et la 
rivière Matambin 
jusquôau relais du lac 
Maskinongé. p.81

Le relais habituel de ces 

indiens se trouvait au 

nord-ouest du lac 

Maskinong® ¨ lôest de 

lôembouchure de la 

Matambin. En 1875, on y 

voyait des traces dôun 

cimetière. p.39



Aujourdôhui, la route 347, appel®e aussi chemin 

Montauban, longe le lac et demeure le premier 

lien qui relie le nord-est au sud-est. P.363



Le lac Matambin est le lien privilégié entre les 

populations plus au nord de Saint-Zénon, Saint-

Michel et celles plus au sud-est de Berthier ou 

Louiseville et Trois-Rivières.



Déjà même avant le début de la colonisation, 

les Amérindiens « passaient » (signification 

de Matambin) par cette rivière pour gagner 

leur territoire de chasse de Saint-Michel. Elle 

donna ®galement son nom au lac quôelle 

traverse.

Matambin vient de Matomban (lieu où on sôembarque).p.39



Louis Therrien est considéré comme étant le premier

défricheur de Saint-Damien. Cependant, on doit attribuer

à Joseph Dénommée un rôle de premier plan dans la

colonisation de St-Damien. Il fut le premier à obtenir un lot

dans les rangs(11,12 et 13) p.93



Vers , Pierre Rondeau se mit à défricher le lot

313. Sa maison et sa terre, aujourdôhuipropriété de Yvon

Tellier (Jeannine Frappier), furent lôobjetde plusieurs

transactions au cours des ans. Y séjourneront tout à tour:

Joseph Écrément, Louis et Arène Beauparlant, Napoléon

Duval, Onésime Turenne, Dieudonné Frappier, Alphonse et

Jeannine Frappier. p.364

1880 -1882



Alphonse Tellier laboure sa 

terre situ®e ¨ lôangle du 

Chemin des Brises et du 

Chemin Sainte-Émilie.

1840



Alphérie Frappier et Flore 

Grandchamps.

Enfants: deux jumelles

Marie-Flore et la deuxième est 

malheureusement décédée à 

la naissance.

Initialement: Anna Tellier 

et Alphonse Frappier

Enfant: Jeannine

*Jeannine Frappier et 

Yvon Tellier

Enfants: Jean-Yves et 

Sylvain

Jeannine



Anna Tellier, Jeannine 
Tellier et Antonio 
Préville

Anna Tellier et 
Alphonse 
Frappier: Enfant: 
Jeannine Tellier

Alphonse Tellier 
et Antonio 
Frappier en 
1939

Anna Tellier et 
Alphonse 
Frappier

suite



En 1902, le voisin de la terre de Pierre
Rondeau, Joseph Forest, vendit son lot à
Azarie Hénault (en 1994, Stanislas Turenne
et Marie-Jeanne Hénault). p.364

Maintenant le site est occupé par Claire

Turenne et Sylvaine Léger (épouse de Paul

Turenne).



Maison familiale 

de Marie-Jeanne 

Hénault et 

Stanislas Turenne

Stanislas au 

travail



Famille de Stanistlas Turenne et Marie-Jeanne 

Hénault  (suite)

Sylvaine Léger (épouse de 

Paul Turenne). Enfants: 

Sylvain, Karine et Claude

)

*Carole Faucher (épouse de feu Robert Turenne), 

maintenant ¨ lôext®rieur de Saint-Damien. (Enfants: Marie-

France, Bruno et Yanick)



Fin des années 1960, Stanislas 

Turenne alors maire de 

Saint-Damien fut le premier à 

accepter la présence de touristes 

au sein des conseillers 

municipaux.

Armoiries de Saint -Damien



Avant la multiplication des laiteries, des 

beurreries et des fromageries, au début du 

siècle, chaque fermier fabriquait « son 

beurre » et presque chaque rang avait son 

fromager.

Ainsi, en 1903, on identifie un 

certain Joseph Charbonneau (chez 

Azarie Hénault) au Rang 12 p.100   

(père de Marie-Jeanne Hénault-

Turenne).



À ces premiers 
défricheurs, 
sôajoutent 
rapidement les 
noms des autres 
pionniers qui ont 
marqué le 
développement du 
secteur du Lac 
Matambin. 
Mentionnons 
dôabord Japhet 
Tellier 1904) (Le 
Père Japhet), son 
fils Alphonse et son 
petit-fils, Maurice 
Tellier p.364

Ferme familiale 

des Tellier
Japhet, Alphonse 

et Maurice

Enfants de Maurice 

et Rita :

Céline, Luc, Lina  

Mireille, Colombe, 

Louiselle et Josée)

.

*Rita Coutu (lôex-

épouse de  Maurice 

Tellier) occupe la 

nouvelle maison sur 

le même  site.



Japhet, Cordelia, Alphonse, Émilie, 
Ida, Alphérie et Émile Tellier

Famille Japhet TellierEst-ce Lauréanne  qui se prépare à 
donner un coup de branche à son 
ami ?

suite



Dans un texte publié sur le site Web:      

« Environnement Lac Matambin »,

Gilles Limoges raconte:

Très tôt, les premiers 

touristes nouvellement 

installés tendent à se 

regrouper :

Mes souvenirs qui remontent 

¨ lô®t® 1948 lorsque mes 

parents môont permis de 

passer mes premières 

vacances en bordure du lac, 

sur lôAvenue des Plages, me 

permettent de vous relater, 

sans prétendre à une 

rigoureuse exactitude des 

faits, les étapes de ces 

différents regroupements.



Dès le début des années 50, 

alors que lôon retrouve 

quelques ´lots dôhabitations 

le long de la route 347 et un 

timide d®but dôinstallations ¨ 

lôentr®e de ce qui deviendra 

par la suite le « Côteau du 

Lac », lôAvenue des Plages 

constitue déjà un noyau en 

plein développement. 

Des familles se sont 

installées et celles-ci 

désireuses de passer du bon 

temps ensemble sont à 

lôorigine de la formation dôun 

premier « Comité de loisirs » 

regroupant propriétaires et 

locataires.

1950



Lionel Langlois, Jean-Marie 

LôHeureux, Jean Lanthier, Roland 

Limoges, Roger Limoges, Euclide 

Mélançon, François Ranger, Léo 

Chass®, Paul Lachance é fondent 

cette première association. Ils 

mettent en place, autour de lieux 

privilégiés de rencontres que sont 

« le club house » (garage actuel de 

Roger LôHeureux), 

Le tennis (disparu) et le 

restaurant (salle de danse) de 

Guy Baril alors situ® ¨ lôangle 

de lôAvenue des Plages et de 

la route 347, un grand 

nombre dôactivit®s qui 

sô®chelonnent tout au long de 

la période estivale: danses 

souvent organisées autour 

dôun th¯me, ®pluchettes de 

bl® dôinde, parades 

costumées avec chars 

all®goriquesé

On sôorganise!



À cette époque, les jeunes aussi sôimpliquenten

organisant, avec faste, le couronnement de Miss

Matambin, idée quôilsont reprise des adultes qui le faisait

à la blague. La fin de saison était également pour eux

lôoccasionde préparer et dôoffrirun spectacle de variétés

quôilsprésentaient dans une salle de la colonie de

vacances que leur prêtait généreusement le Pasteur

Beaudon.



Le Côteau du Lac se développe, les constructions sont

nombreuses de chaque côté de la route 347, le chemin

du Ruisseau et les rues avoisinantes accueillent de

nouveaux résidents. Cette nouvelle population pense

aussi à sôorganiser.

Fin des années 50, début des années 60, la 

population autour du lac fait un bond 

spectaculaire.



Côesten 1963, sous lôinstigationde Réal Blain
secondé de messieurs Marineau, Sasseville et avec
lôappuide Monsieur Turenne, que lôid®edôunegrande
association de tous les propriétaires du Lac Matambin
prend forme. Un rapprochement avec le comité déjà
existant conduit à é

1963



Cette nouvelle association peut bénéficier, dès le début, 

dôun lieu de rencontre privil®gi®. La famille Frappier permet 

au nouveau comit® pr®sid® par R®al Blain dôutiliser un 

vaste terrain où fut construite une grande salle autour de 

laquelle   furent aménagés des tennis, un terrain de balle-

molle et une aire de jeux pour enfants.  

élô®laboration dôune charte qui identifiait clairement le double 
mandat de ce nouveau regroupement: représentation de ses 
membres auprès des élus municipaux et animation.



Ce site devint un lieu de convergence où tous 

pouvaient et aimaient se retrouver.

Les jeunes y étaient encadrés par un service de 

moniteurs qui animaient leurs activités cinq 

jours semaine, qui organisaient des tournois 

avec ceux des lacs voisins et des olympiades 

annuelles. 



Chaque vendredi soir, on leur offrait une séance de
cinéma à laquelle ils assistaient en grand nombre.
Enfin, la saison estivale se terminait par un grand
spectacle où tous les talents étaient mis à contribution
et une parade pour laquelle tous étaient invités à se
costumer.



Pour leur part, les adultes utilisaient nombreux les 

installations sportives extérieures et se voyaient 

offrir toute une panoplie dôactivit®s.

Elles se tenaient presquô¨tous les samedis: Soirée de
danse, épluchette de blé dôinde,souper fèves au lard,
bingo, kermesse, soirées bavaroises, parties
dôhu´tresé Durant la saison hivernale, avaient lieu, à
Montréal, des soirées de danse qui permettaient aux
gens de se retrouver et à lôorganismede compléter
son financement.



Pour développer et maintenir un lien 
dôappartenance le plus grand possible, il y avait 
toute une équipe qui assurait la parution régulière 
dôun journal çLe Matambin ».

On y trouvait, bien sûr, la liste des activités à 

venir, un bilan des réalisations, une chronique 

à caractère social mais aussi le suivi des 

interventions auprès de la municipalité et des 

dossiers dont se préoccupait le comité 

responsable. 



responsable.

·SS

Seule mosaïque retrouvée parmi toutes celles qui ont existées.



Ce comité de direction, secondé pendant

plusieurs années par un comité de jeunes, et

grâce à la collaboration exceptionnelle de ceux

et celles qui ont entouré Réal Blain, Jean

Lanthier (fils) et Gilles Limoges pendant de

nombreuses années, a toujours été très actif au

niveau représentatif auprès des élus

municipaux.



Présent à toutes les assemblées, il avait

lôoccasionde faire valoir les intérêts de ses

membres et recevait une écoute positive sur de

nombreux dossiers entourant la règlementation

municipale.



Parmi ses préoccupations celles des questions

environnementales avaient leur place. À la fin des années

70, Gérald Brassard fut mandaté pour prendre en charge

ce dossier. La qualité de lôeaudu lac nous préoccupait déjà

et celui-ci pilota notre inscription au Service du programme

des lacs (FAPEL) qui conduisit à une première vraie

analyse de toutes les installations sceptiques des

résidences riveraines dont le rapport, premier bilan officiel

sur ce sujet, fut remis à la municipalité.

1970



Au milieu des années 80, un certain 

essoufflement commence ¨ sôinstaller.  

Malgré la bonne volonté de ceux qui prirent la relève 
autour de Claude Frappier, Pierre Charbonneau et de 
Gaston Leblanc, lôassociation fut finalement dissoute 
en                 après que le toit de la salle se fut 
effondré.

0



Il faudra par la suite attendre jusquôen

pour que Claudette Limoges et son équipe mettent

sur pied une nouvelle association: 

« Environnement Lac Matambin ». 

Pas facile dôimpliquer les citoyens, mais gr©ce ¨ 

sa t®nacit®, lôimportance de ce nouveau comit® 

sôimpose.

2008



En, on commence à faire annuellement des

analyses de lôeauqui permettent aujourdôhuidôavoir

une bonne idée de lô®volutionde sa qualité.



On sôimpliqueau plan municipal à lô®garddu règlement sur

la protection des berges, on se préoccupe de lôapplication

de la réglementation sur les installations sceptiques et on

sôint®resseà ce qui pourrait améliorer notre qualité de vie.

Une partie du Chemin Montauban et de 

lôAvenue des Plages



Côest donc ce dernier comit® qui, en         ,

sôouvre maintenant sur une volont® dôint®grer 

davantage de préoccupations à caractère social 

dans ses nouvelles orientations  en devenant: 

2015
,



üGuy Baril à douze ans, travaille sur la ferme et au moulin à 

scie de son père qui lui apprend le sens des affaires et ses 

nombreux métiers: forgeron, voiturier, maquignon, 

commer­ant de bois, entrepreneur forestieré

üSon père, Wilfrid, construit un restaurant avec salle de 

danse au Lac Matambin et y installe Viateur, un de ses 

fils. En 1948, Guy ach¯te le commerce de son p¯re. Côest 

un départ... P. 477

Guy Baril apprendra le sens des affaires à 

lô®cole de la vie. p.477



Il a été pendant plusieurs années un lieu important de

rassemblement autant pour les adultes que pour les

jeunes.

Il était situé à lΩangle de

lΩAvenue des Plages et du

chemin Montauban. p.365-366

Restaurant et salle 

de danse de Guy 

Baril



En 1950, il construit 3

chalets sur le lot 315. Il

commence par les louer

pour ensuite les vendre. Il

bâtira ainsi une vingtaine

de chalets, dont un certain

nombre avec Jean-Paul

Léger. Ce dernier arrivé en

1957, poursuivra seul par

la suite la construction de

chalets et maisons. p.477 Avenue des Plages en 
évolution

Construction



En 1951, il épouse, en première noce, Aline 

Racine, la mère de ses quatre enfants: 

Serge, Ginette, Alain et Sylvain. p.477 

Guy est maire de la municipalité de 1975 à 

1991   1991, toujours élu par acclamation.
p.477



École du rang 12

Présentement occupée par la famille de Sébastien

Ross et Diane Berton.

Enfants: Félix-Antoine et Emmanuel

Convertie en 

résidence

Une école de rang est construite pour 

desservir les enfants du secteur 6 



Selon les archives de la Commission scolaire, la première 
enseignante du Rang 12 aurait ®t® une dame Neveu. Dôautre 
part, Béatrice Frappier se rappelle très bien que cette 
première école, là où se trouvait voilà quelques années le 
salon de coiffure (La Ré-Cr®ation), nô®tait pas pr°te pour le 
début des classes en 1916. Pendant trois mois, Mme 
Yvonne Roy aurait fait la classe dans une maison située au 
coin des Rangs 11 et 12, aujourdôhui au 4012, avenue des 
Brises. Puis lôinstitutrice et les ®l¯ves sont all®s compl®ter 
lôann®e scolaire ¨ (La R®-Création). p.405.

En 1916, dans le rang 12, école 6.



Lôune des enseignantes du rang 12

Enseignante: Laurette Boucher avec cinq sur ses 

six élèves.

Colombe Brunelle, Jeannine Brunelle, Rita Tellier, 

Victor Robert, Guy Brunelle et Gérard Robert

1937



Lô®lectrification rurale atteindra le rang 12, en 1947-48 p.239

Il y eut, dans le nord de la région, une coopérative 

dô®lectricit®: La coop®rative des Sept-Chutes. Elle 

comptait environ 50 membres dont neuf ou dix des 

Rangs 11 et 12 à Saint-Damien: Édouard Frappier, 

Damien Dénommée, Arthur Duperreault, Donat Provost 

étaient de ceux-là. p.239

Quelques moments marquants de cette période



Les routes des Rangs 11 et 12 seront municipalisées en 
1959. p.241

Beaucoup de gens ne savent pas que pendant 
longtemps, le Rang 12 était surnommé le rang des 
Frappier. Ce rang doit être divisé en deux parties: la 
section du Lac Matambin et celle de la Rivière Noire. p.363



En 1933, Ernest Jalbert: qui construisit le premier chalet

(loué à François Ranger pour 50,00$ (bois de chauffage

compris). p.364

Plaque commémorative 

offerte par la municipalité   

St-Damien de Brandon

26 juin 1982



Voici un extrait du Joliette Journal du 2 juillet 1958 
soulignant le 25eanniversaire de lôarriv®e des 
touristes au lac Matambin:

« Dimanche dernier, le 29 juin, au lac Matambin, ce fut 
grande f°te puisquôon y c®l®bra le 25e anniversaire 
de lôarriv®e des premiers touristes; la famille de     
François Ranger, à cet endroit de villégiature devenu 
très populaire .

Le lac est magnifiquement bien entouré de 
splendides chalets qui assurent le bon confort à leurs 
propri®taires au nombre de 160; et lôadmiration des 
routiers dont la vue sô®tend au loin en magnificence»
p.366



François Ranger et 

Marcelle Jeantet .

Enfants: Françoise, 

Michelle, Jean, 

Suzanne, Pierre, 

Danielle et Francine

Marcelle, 

Suzanne, et 

Guy Ranger 

Enfant : 

Nathalie

Francine  Ranger et 

Jean-Claude Poulin.

Enfants: 

Jean-Sébastien et     

Marie-France



Au début des années 1940, M.

Smith, pasteur protestant,

acheta de Japhet Tellier un

terrain au nom de lô£gliseUnie

du Canada (entre le lac

Matambin et la ligne du rang 11

et 12). Cet emplacement que le

pasteur Beaudon acquit sera

pendant plusieurs années le

site dôunecolonie de vacances.
p.365

Maison du Pasteur 

Beaudon (rénovée).

Maintenant à Claude 

Nolin et Lise Philippe.

Enfants : Geneviève 

et Jacinthe.

Colonie de vacances gérée par le Pasteur 

Beaudon sur Le chemin Des Plages



Un groupe de touristes du Chemin des plages

Maisons du Pitt 

Richard derrière 

une brochette de 

touristes de 

lôAvenue Des 

Plages.

Les débuts de 

lôAvenue Des 

Plages



Les 3 frères Limoges :

Roger, Jean-Paul et Roland 

travaillent sur les plans du 

chalet de  Roger Limoges, 

Roland Limoges et Eva 

Benjamin.

Roland et Èva

Pitt Richard 

pense ¨ lôendroit 

où construire le 

nouveau chalet.



Chez Roland Limoges, Eva 

Benjamin et Roger Limoges. 

Enfants: Gilles, Claudette, 

Pierre, Micheline et Monique.

Claudette Limoges

et André Michaud 

après rénovations 

sur le site des ses 

parents.

Suite



Chalet de Paul 

Lachance et  

Yvette Couture .
Ici, nous voyons 

des voisins : Gilles, 

Claudette, Pierre et 

Roger Limoges au 

bord de lôeau.

Enfants des  Couture-

Lachance: Francine, Serge, 

Yvon, Nicole et Lise .

Maintenant, Serge 

Lachance et Sophie 

Gaudreault sont en 

rénovations. Enfants 

de Serge :Marie-

Claude et Caroline



Jean-Luc 

Lôheureux et 

Suzie Bernier sur 

le site de Jean-

Marie (qui avait 

passé au feu).

Enfants : Maxime 

et Francis.

Jean-Marie 

LôHeureux et 

Rolande Simoneau. 

Enfants: Roger, 

Jean-Marc, Gisèle, 

Marcel et Jean-Luc.



Auparavant : Turmel, 

Bédard et Rodrigue. 

Maintenant : Roger 

LôHeureux et Denise 

Laporte 

Enfant : Philippe

*Jean-Marc LôHeureuxa habité longtemps

au Lac Matambin, maintenant à lôext®rieur

de St-Damien.

(Enfants: Alexandre et Véronique)



-René Turmel et Madeleine 

Coulombe 

(Enfants : Micheline, Hélène, 

Jean-Guy et Jacques)

-Robert Turmel et Jeannette 

Corbin (Enfant: Marc-André)

Chalets des fils dôOvide 

Turmel

À droite : grange 

dôentreposage de la 

glace coupée sur le lac 

lôhiver (conserv®e dans 

des copeaux de bois) 

chez Elzéar Robert.



Ovide Turmel et son épouse, les parents de René, 

Robert et Pauline étaient installés en face dans la 

montagne.

Pauline Turmel et Orel Duval, avaient leur chalet près 

de celui des parents.

suite



üJean Lanthier (père) et Mélita

Chassé . Enfants:

üJean (marié à Aline Pigeon)

üJeannette (mariée à Rosario

Pigeon)

Enfants des enfants :

ü De Jean: Alain, Jean-Marc et Martine
ü De Jeannette: Suzanne et Robert


